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L e s       P a t r i a r c h e s 
Le  point  info  bimestriel  sur  l’avancement  du  projet  –  N° 7  –  Juin 2010 

NOUVELLE ADRESSE ! Association BATIK International 64 rue Clisson 75013 Paris – 01 44 18 72 66  

equipe@batik-international.org - www.batik-international.org  

  

 ���� Vendredi 2 juillet de 9h à 13h (fermé au public) : Atelier d’échanges 

d’expériences « Projets mémoriels en Ile-de-France : enjeux éducatifs et 

culturels ? ». A cette rencontre participeront les membres du réseau Mémoires 

& Histoires en Ile-de-France. 

���� Samedi 25 septembre : Projection-débat au Foyer AFTAM de Travailleurs 

Migrants de Bélièvre dans le 13e arrondissement, dans le cadre d’un forum 

santé.  

���� Septembre/octobre : les ateliers de lecture et d’écriture autour du livre 

« Patriarches. Portraits d’ici. Mémoires d’ailleurs et de demain » commencent ! 

L’équipe de BATIK International sera accueillie par l’ALJT d’Argenteuil et le 

collège Pasteur de Villejuif pour réaliser un module de 3 séances d’atelier… 

Ecrits des participants à lire dans les prochaines lettres d’infos Patriarches !  

Agenda 
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Le premier semestre de l’année 2010 a été marqué 

par des rencontres répétées entre les membres du 

réseau francilien « Mémoires&Histoires en Ile-de-

France» nouvellement créé et constitué d’associations 

travaillant autour des questions mémorielles. La mise 

en réseau au plan régional d’acteurs associatifs et 

culturels travaillant sur ces questions constitue 

désormais une réalité et augure de nouvelles 

dynamiques citoyennes par les échanges, la 

mutualisation des expériences, la collaboration et la 

mise en partenariat d’initiatives locales. Comme le dit 

Mohammed Ouadane, coordinateur du réseau : « Ce 

nouvel enjeu nécessite un engagement politique et un 

soutien public et privé inscrit dans une vision 

stratégique à long terme. » Une stratégie collective, 

dans laquelle BATIK Int. souhaite s’inscrire pour co-

construire la 1ère ‘Biennale’ de la Mémoire en 2011. 

 Edito  
 

Les projections-débats autour du film Patriarches 

continuent d’être organisés. Le 19 juin dernier, c’était dans 

un foyer de travailleurs migrants de l’AFTAM dans le 12e 

arrondissement de Paris que BATIK International 

intervenait. Un forum-santé organisé par le personnel 

accompagnant de la résidence était programmé pour 

sensibiliser les résidents à l’accès aux soins.  

 

 
 

Ensemble ! 

 Portrait de Patriarche 

 
 

« D’avoir participé au projet Patriarches 
m’a beaucoup apporté. Vous savez, vous 
avez ressuscité notre parcours qui était 
presque mort… Avant personne n’aurait 
parlé de nous… D’habitude, on nous 
regarde seulement comme des vieilles 
personnes inutiles et « périmées » ! Mais 
grâce à ce projet, nous nous sommes 
sentis valorisés. J’ai été heureux de 
pouvoir montrer le film à mes enfants. Et 
ça a suscité bien des questions…  » 

 
 

Paroles… »  «

Théodore Kaboré, Créteil 

Dans ce cadre, BATIK 

International a 

amené les résidents 

âgés à parler de leur 

histoire grâce à la 

projection du film 

« Patriarches »,  

montrant d’autres 

parcours de vie. 

Théodore Kaboré est né en 1942 à Ouagadougou au Burkina 

Faso. A 26 ans, il gagne la côte d’Ivoire et prend le bateau 

d’Abidjan jusqu’à Bordeaux. Après plusieurs emplois entre 

Toulon et Paris, Théodore décide finalement de s’installer dans 

la région parisienne qu’il ne quittera plus. Il devient ouvrier 

spécialisé sur machines puis cariste, et s’implique dans l’usine en 

tant que Délégué Syndical et représentant du personnel. 

Naturalisé français, il préside aujourd’hui l’Association pour le 

Développement du Burkina Faso pour aider les séropositifs tant 

au Burkina Faso qu’en France.  


